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AUTOUR D'UN RETEWTISSAWT PROBLEME 

DUNIKOWSKI 
le fameux "chercheur" d'or 
va-t-il de nouveau 
faire parler de lui ? 

L'ingénieur polonais n'ayant pas réussi i cornitocre en France, 
en Italie et en Beifipe, M de s'instaHer en Suisse 

DUNIKOWSKI dans son atelier. (Ph. Nyt) 

Il a été annoncé récemment que 
3'ingènieur polonais Dunikowski venait 
de sinstaUer en Su:sse. On n'a pas 
oublie le procès retentissant a l'issue 
duquel. J* t chercheur » d'or, et non le 
fabricant d'or, ainsi qu'on l'a dénommé 
à tort. lut condamne par les tribunaux 
français. Son arrivée, tout près de 
Neufchàtel, a fait sensation. Il n'est pas 
•ans intérêt de rappeler ce qu'est 
Dunikowski, à une heure où il va 
• efforcer à nouveau de prouver qu'il 
est non pas un escroc, mais un honnête 
inventeur. L'homme qui intrigua tant 
les milieux scientifiques où il a encore 
des sympathies, sèntète à vouloir faire 
rebondir une affaire qui fit beaucoup de 
bruit. Réussira-t-il ? 

Dunikowski ! Ce nom rappelle l'ingé­
nieur polonais, infatigable chercheur 
d'or, qui donna, un moment, une actualité 
inattendue autant qu'éphémère au pro­
blème de l'or. On n'a peut-être pas 
oublié son fameux procès, en 1933. à la 
suite duquel il fut condamné pour escro-
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querie à deux ans de prison, puis expulsé 
de Franoe. Sans se décourager, clamant 
au monde entier son innocence, il résolut 
de reprendre ses expériences, et c'est en 
Italie qu'il alla s'Installer, puis en 
Belgique, et le voici maintenant en 
Suisse où. dit-on. il va travailler sur une 
grande échelle, nanti de capitaux impor­
tants. 

Un bonne étrange 
Cest à San-Remo. en 1935. que nous 

fîmes connaissance avec Dunikowski. D 
avait, S ce. moment-là, 47 ans. Après 
avoir repris contact avec la chimie et la 
physique, nous voulions nous rendre 
compte exactement de la valeur de ses 
expériences, car, durant son procès, il 
avait eu pour lui des personnalités de 
premier plan du monde scientifique, ce 
qui n'a rien à voir avec les démêlés qu'il 
eut avec la justice française, devant le 
verdict de laquelle nous nous inclinons. 

Un homme étrange en vérité ! Un 
front découvert et obstiné. Deux grands 
yeux bleus dont on ne peut définir la 
véritable expression. Us vous regardent 
bien en face, sans rien révéler de ce qui 
se passe derrière. Un regard sans vie. 
Des mains décharnées fines, des mains 
d'artiste. L'ensemble ne manque pas de 
distinction et, sur les registres de l'état 
civil de son pays, son nom est précédé 
d une particule. 

Félix SERGENT. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

CINQ TUÉS DANS 
UNE CATASTROPHE 

D'AVIATION 
PRÈS DE BAR-LE-DUC 

Bar-le-Doc, 1". — Un avion de tou­
risme qui avait quitté l'aérodrome de 
Toussus-le-Noble hier matin vers 8 h-, 
ayant à bord cinq personnes et piloté 
par l'aviateur Charles Strubbe, a fait 
une chute pour une cause inconnue dans 
la région de Bar-le-Duc. 

Quatre des occupants ont été tués 
sur le coup. Ce sont : MM. Strubbe. Tas-
sard, Chaize et Roche. Le cinquième M. 
Léon est grièvement blessé. 

Une seconde dépêche précise que par­
mi les victimes se trouvaient M Jean 
Roche, conseiller à la Cour des Comptes. 
collaborateur de M. Caillaux et M. Tas­
sait beau-frère de. M. Aaatmat directeur 
du cabinet de M- Marehandeau. Le cin­
quième occupant de l'avion, l'ingénieur 
Eric de Neuilly. est décédé peu après son 
admission à l'hôpital. 

UNE AUTRE 
CATASTROPHE 

EN ITALIE 

Jfikf OWEN ST1TH QUI vient d'être 
élu* Reine des Reines de la Californie 
parmi deux cents concurrentes. 
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LIRE EN HUITIEME PAGE : 

NOTRE « PAGE FEMININE 

Un avion t'écrase sur le sol 
et prend feu. Dix-neuf morts 

Rome, 1". — L'avion de la ligne 
Tirana-Rome est tombé, dans des cir­
constances encore Inconnues, dans la 
vallée de Maranola, petite bourgade 
située à quatre kilomètres de Formia, 
entre Rome et Naplea et a pris feu. 

Les cinq membre* de 1 équipage et 
quatorze passage» ont trouvé la mort 
dans cet accident. 

Les corps carbonises des victimes ont 
été transporté* à la Maison du Faisceau 
de Maranola. où Ils sont veillés par des 
fascistes. 

( U H t LA SUITE EN CINQUIEME P A M ) 

PREMIER MAI 

Fête du Travail et du Muguet 
Dans tonte la France on a manifesté dans le calme 

mais on a aussi cherché dans les campanules 
porte-bonheur, un peu de poésie... 

L
A Fête du 1" Mai est surtout la fête de la oiori/iosrton d* Travail. A l'heure où le» conditions du labeur de ; 

ta grande masse des ouvriers est un des soucis dominants de la politique intérieure de notre pays, cette fête t 
revit une grande importance. Elle donne notamment c ta température » actuelle des sentiments des travail-

lenra à l'égard du Gouvernement II résulte des discours qui ont été prononcés à l'occasion du 1" Mai que la dos. I 
se ouvrière accordera sa confiance au Gouvernement Daladier dans la mesure où celui-ci appliquera le program- I 
me des gouvernements qui se sont succédés depuis 1936. 

Cest dans l'ordre et le calme que les manifestations se sont déroulées à travers les rues des grandes villes de I 
France. 

N'était Tinclémence du temps qui empêcha les citadins de goûter aux doux plaisirs de la campagne, la jour, t 
née du l" Mai, placée sous le signe du muguet s porte-oon/ieur » eut été une raison de plus de réconfort, car j: 
à partir du moment ou l'on voit les jeunes filles et les dames orner leurs corsages, des joues campanules blan­
ches et les hommes orner leurs vestons de la petite fleurette, c'est qu'a y a de la poésie de leurs cœurs, donc de 
l'espérance en des jours meilleurs. 

Aujourd'hui : CoiseM de Canëet et Cwsei te 

Le 1er train 
de décrets-loto 

sera publié 
demain 

MM. EDOUARD DALADIER. MARCHANDEAU, 
RAYMOND PATENOTRE, BONNET. 

ET LEURS COLLABORATEURS ONT EXAMINÉ 
LES MESURES QUI LEUR ÉTAIENT PROPOSÉES 

CES TEXTES SERONT GROUPES SOUS TROIS TITRES : 

Budget, production et crédit 

EN HAUT : La tête du cortège. Onvoit, au premier rang : MM. GUILLOTON, Secrétaire de VU.L. des Syndicats 
de Lille ; SAINT-VENANT, Député-Maire de Lille ; G. DUMOULIN, Secrétaire Général de ÏU.D. des Syndicats du 
Nord ; Henri SALENGRO, Député du Nord. 

EN BAS : Une partie de l'immense cortège passant rue de Paris. <Ph Réveii> 

cats ouvriers du Nord ; Eug. Gullloton, 
Secrétaire général de l'Union Locale des 
Syndicats de Lille ; Raymond Dumoulin, 
Secrétaire administratif et trésorier : le 
Conseil Municipal de Lille au complet 
et lé conseil d'Administration de la 
Bourse du Travail. 

Suivaient les syndicats dans l'ordre 
que nous avons donné dans notre Jour­
nal dans une précédente édition. 

La foule était nombreuse le long de 
l'Itinéraire du cortège qui emprunta les 
rues suivantes : de Béthune. Neuve. 
Orand Place, rues des Maneliers. de 
Paris, Gustave Delory et St-Sauveur. 

Le nombre des manifestants pouvait 
être évalué è 15.000. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

A LILLE 
C'est sous le double 'signe de l'ordre 

et le calme que s'est déroulée hier à Lille. 
la manifestation organisée par la Bour­
se du Travail à l'occasion du 1" Mai. 

Rassemblement aux alentours de la 
Bourse avec méthode, sans heurts, sans 
bruits de tous les syndicats autour de 

leurs drapeaux, ptris à l'heure dite, le 
départ depuis la rue Léon-Gambetta. 

En tète, le drapeau de la section lilloi­
se du Parti Socialiste et les drapeaux 
des Comités de quartier. La Fanfare 
« L'Union » avec M. Farvacques pour 
chef. Puis les personnalités : MM. Ch. 
Saint-Venant, Maire de Lille ; Henri 3a-
lengro et L. Masson, députés du Nord ; 
Georges Dumoulin. Secrétaire général 
de l'Union Départementale des Syndi-

premier Mm, j9ur du Muguet Porte^onhtur... S 
place de tOptra, à Paris, fait de bonne* amttes. 

. Et la marchand» de muguet, 
(Ph-Mj*)-

LE VOYAGE 
DE M. HITLER 

A ROME 
LE question espagnole, la situation 

en Méditerranée et les résultats 
des conversations franco-anglaises 

joueront an grand rôle 
dans las entretiens 

La vistie du Filhrer au Duce n'a pas 
un but purement représentatif, déclarent 
les milieux politiques allemands de Ber­
lin. Ceux-ci soulignent à ce propos 
l'importance même et la composition de 
la délégation qui accompagne le chan­
celier. Toutefois, disent-ils. il est peu 
vraisemblable que le* entretien* du 
Fuhrer avec le Duce apportent des sur­
prises ou des résultats sensationnels. 

On rappelle à Berlin, que les rapports 
entre les deux pays ont été réglés par le 
protocole de Berchteagaden de septem­
bre 1936 et ont fait suffisamment leurs 
preuves sur cette base pour qu'il n'y ait 
pas lieu d'attendre de nouveaux traité* 
ou de nouveaux accords. 

<UM LA SUITE EN OINOiHttSSB PAOE} 

Le Président du Conseil a procédé, d'autre part, 
à l'installation du Conseil d'Administration 

de la Caisse Autonome de la Défense Nationale 

Paris, V. — Au cours d'une réunion 
tenue ce matin au ministère de la 
Guerre, de 10 à 13 heures. M. Edouard 
Daladier. Président du Conseil, a exa­
miné avec MM. Marchandeau. ministre 
des Finances et Raymond Patenotre. 
ministre de l'Economie nationale et de 
la Production, toutes les propositions 
qui ont été faites par les services des 
divers ministères chargés de la prépa­
ration des décrets - lois. M Georges 
Bonnet, ministre des Affaires étrangères, 
assistait à cette conférence, à titre 
d'ancien ministre des Finances. 

Les ministres et leurs collaborateur* 
se sont attachés à choisir parmi l'en­
semble des mesures qui leur «talent 
proposées, celles qui feraient l'objet du 
premier train de décrets-lois, qui sera 
soumis demain, à 10 heures, au Conseil 
de cabinet et arrêté demain, a 17 h., au 
Conseil des ministres. 

Ce travail de sélection sera parachevé 
«e soir, au cours d'une nouvelle réunion 
ministérielle. 

Le 1er train de décrets-lois 
Le premier train de décrets-lois qui 

sera publié au « Journal Officiel » du 
3 mai sera composé de plusieurs textes 
groupés sous trois titres : budget, pro­
duction et crédit et précédé d'un expose 
général des motifs adressés au Président 
de la République. 

En tête de chacun des trois chapitres 
figurera en outre un résume très court 
et très précis. Cette classification sera 
reproduite à chaque nouveau train de 
décrets-lois. 

L'ensemble des mesures prises pour 
assurer le redressement économique du 
pays fera ensuite l'objet de l'édition d'un 
fascicule spécial du «Journal Officiel». 

Le nouveau statut des étrangers 
Paris, l«r. — M. Albert Sarraut. arrivé 

ce matin dès huit heures au ministère 
de l'Intérieur, a mis la dernière main 
au décret sur le nouveau statut des 
étrangers qu'il se propose de soumettre 
au Président du Conseil et au Président 
de la République, au cours du Conseil 
de cabinet et du Conseil des ministres 
qui se tiendront demain matin et de­
main après-midi. 

M. Daladier a repris ses entretiens, 
hier soir 

Paris. lw. — M. Edouard Daladier a 
repris ce soir, à 18 heures, la conférence 
qu'il avait tenue, ce matin, avec ses col­
lègues des Finances et de l'Economie 
nationale en vue de la mise au point 
définitive du premier train de décrets-
lois qui seront publiés au « Journal Offi­
ciel > mardi matin. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

M DALADIER 
iPb. KeyrtoneT 

184 personnes bloquées à bord 
de 3 brise-glaces ramenées 
en U.R.S.S. par trois avions 

Moscou. — L'aviation polaire «oviti 
tique vient de réaliser un nouvel exploit. 
Partait de la base de la baie Blxic, près 
de l'embouchure de la Lena, trois avions 
montqs par les pilotes Alexiev, Golovtn*) 
et Ofio ont ramené sur le continent 
184 personnes bloquées à bord des brise* 
glace «Sedov». «Malyeuine» et *Sa*V> 
ko», qui dérivaient dans les glace* dm 
lacs Laptiev. (Lire la suite en s* i 
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Augustin jeta le corps Ce Chauvet dans le torrent. 
Il n'y a que les morts qui ne parlent pas, pensaitUL Mais il y a de» i 

qui se vengent. C'est ce dont pourront se rendre compte nos secteurs en Usant 
notre prochain roman d'amour et d'aventure». 

" Le secret du Gouffre d'Enfer " 
p a r E t i e n n e M I C H E L 


